
à la, sssaèsxmes. Après ta bolchevtame 
sssassal de t'Busope « du monda, u T 
• kl SSSsSrl i, ennemi» da la Franc* 
•» ** son Empire 

La Ma lé «ni a condamné toutaa las 
•rat composeront la 

africaine feront nssssi cet 
éssssox divorce entre la pensé* «t rac-
tttva. C'a** peut-être parmi aux qua a» 
isséisi t las chefs da domain, et 
• ' u t dons leurs rang» qua aa révéle-
*OM le* régénérateur* da la France. 
m qui auront au à l'Instar du Maré­
chal faire don da leur personne à la 
PrsTiee. A sa eauee. A son Chat. 

tvokre mission sera da donner A tous 
le* Français qui Tiendront A noua suf-
M asnment da ralaons de vivre dans la 
Je*», pour mourir sans désespoir Noua 
n i saurons perdra de rue que la na-

1 t lon a perdu l'estima d'elle-même, le 
•rai de la rrand-ur. du combat, de 
l'abuaaitkn» poussée lusqusu reerl-
flee héroïque et notre devoir sera d» 
sssaasr au Preneal, rfntenissnee et la 
sertit d>a eartua qui font l'énergie d'un 
peirpV» 

Francis , de 11 à 40 sns. engage»-
vo»is A la phalange africaine 

Présentes-vou» munis de eotre cer­
tificat d* bonne rie et d- rr.«»>>r» 
aux bureaux de recrutement départe­
mentaux da la léaton tricolore, nul 
reeeeront provieni'em-nt des Insrrio-
tlona et vou» dlrlaeront en temoe vou­
lu sur lea centrée de rss«emblêment. 

Front de l'Est 
l l l i r n DB LA PREMIÈRE F «CF.» 

motorisés allemands poursuivent le» 
licmsaé s qu'ils déclenchent par sur-
prlae C'sat alnal qua le 29 novem­
bre. Ha ont réuaal à contourner, sur 
un grand espace da terrain, un Im­
portant groupe de combat sovtétt-
que qu'Ub ont ensuite attaqué dan* 
Je dos 

Tandis qu'à Vlmprovtst*. une par­
ti» d»» formations allemandaa pre­
nai t sou» un feu d'artillerie concen­
trique lea Soviets auxquela U» Infli­
gèrent da lourdes perte», lea autres 
formations rapides allemandes •»-
saillirent lea communications de 
l'ennemi avec l'arriéra et détruisi­
rent, au coure de cette opérstlon 
d'important» stocks de vivre» et dp 
munition» alnal qu« d» nombreux 
véhicules motorlaés e t hlppomobl-
lea. D'autre part, un groupe de com­
bat bolchevlate dispersé a été. ino­
pinément, forcé au combat et entiè­
rement décimé. 

Après Toulon 
La déaiobiii*»tion 

da l 'armé* d* IttTt e«t achevée 
Celle d* ta marine cet en cours 

Vboby. 30 novembre. — Le calme 
continua de régner k Toulon. Une 
épaisss colonne de fumée. provoquée 
par la combustion des navlrea. plane 
encore sur la vul*. L'« Algérie ». le 
« Dupleix >. le • Colbert • continuent 
de brûler le « Strasbourg s a coulé 
par deux ou trois métrés de fond. 

La démobilisation de l'armée de 
«erre » set terminée ri ne reste qu'un 
officier supérieur, quelques sous-offl-
d s c s et hommes de troupe de l'Afrt-

\ que du Nord. La marine va commen-
\e»r lea mémea opératirons à raison de 
'1.000 à S 000 hommes par Jour 

Lundi matin, ont été célébrées les 
obaéques de 1 officier et des cinq ma­
rina décade» le M novembre 

La l i taat ioa dei marins 
démobilisés 

A Toulon, l'amiral Marquis a or­
donné à tous le» marin» en permls-
aton de rejoindre le plu» tôt possible 
leur navire, où lia sreont ml* en 
rangé de trot» mots, pendant lesquels 
lia touetieront leur solde. Au cas où 
leur navire ne serait plus en rade. Us 
doivent raHler le »• dépôt 

„ • » des aoldats 

Las démobilisés à la recherche d'un 
eeapsoi sont Invités a se présenter S 
l'anepection provinciale ou au centre 
de renlamement local du commissa­
riat au chômage 

La i i r i s u a *•!«. de* rairractiont 
réaérsle» 

remoataat à l'armistice 
Vtohy. S0 novembre — L'amirauté 

française communique : 
Des instruction» générales anté­

rieures, remontant à l'armlatlce et 
apurent nanties publiques, avalent 
4M donnée» aux chefs de la marine 
d» «aborder leurs bâtiment» plutôt 
ajm de les laisser occuper per quel-
sjsss forée étrangère que ce soit 

Quand lea eeorételres d'Etat A 4a 
guerre A 1» marine et à l'air, ae 
réunirent A Vichy dan» la cabinet du 

du gouvernement, tsrdlvem'nt 
pour prendre connaissance 

de la déelaton du gouvernement el le-
au sujet de l'oceunatlon de 

et de l'Immobilisation de la 
flotte, l'arsenal commençait A être 
•jacassé et le commandant maritime A 
•erre étal*, delà isolé. 

L'amiral Abnal. Ignorant encore 
axa fait*, onereha aussitôt à entrer en 
•Kesauunication avec l ' s autorité» lo­
cal** mal» ne put entrer en rapport 
eju'avec l'officier de service k la pré-
fa* ta* * maritime 

Déjà, dee Incident» s'étalent pro­
dui t s et le* bktim-nts d- la flotte ee 
axatllil ISISIIT la marine obélaant alnal 
autan aea traditions, aux ordre» per-
asxtnents qu'ail* avait reçus. 

l i a —au maria français 
ralbe Barcelone 

XXaroalene. 90 novemtors— Le sous-
— i ssi français s 1S1 qui est entré 
dans le port semant dernier, venant 
d e Toulon, a été désarmé L'équipage 
• été interné. 

-*> MARDI r DÉCEMBRE 1942 *-

Le discours 
de M. Churchill 
(SDTTB M U PBEMIBRg PACEt 

U menaoa l l ta l la d'une lntenslfics-
tlon de la guerre aérienne. L'appel 
lancé au peuple Italien par le pre­
mier britannique est qualifié tel de 
s tentative d'Intimidation et de 
chantage ». 

Oea menace» ont produit en Ita­
lie un effet diamétralement opposé 
k celui qui était escompté en Angle­
terre. 

a Lea insulte» proférée» par M 
Churchill k 1 adresse de l'Italie et du 

I Duce, dit-on k Rome, ne feront évi­
demment pss l'objet d'une polémi­
que, car en tempe de guerre, le soin 
de répondre aux Injures de l'ennemi 
est laissé aux armes ». 

Le discours 
da Premier britannique 

Amsterdam, 30 novembre — Selon 
le service d'Informations britannique, 
M Churchill a prononcé, dimanche! 
soir, un discours radiodiffusé «k 
l'adteses de la nation britannique et 
du monde ». 

Le Premier ministre anglais a dé­
claré notamment: 

» J'espère que les forroldsbie* pé­
rils susceptible» de nou» priver del 
Vexlatence et de tout ce que nous 
poasédon» pourront être surmontés. | 
Sans doute. Je ne veux faire aucune 
prophétie concernant l'Issue des ba- | 
tailles avant quel les soient termi­
nées Mal» nous avons la plus gran i t 
confiance dans lea généraux Alexan-
der et Montgomery Le but des ope-; 
ration» en Afrique du Nord rat de| 
ohaasT lea pulaeances de l'Axe du sol 
tunisien, sfln de pouvoir menacer de 
lk. par de» forcée aérienne», le sud 
de l'Italie. » 

Parlant de la France. M. Churchill, 
a dit qu» le* Français devaient « dé­
cider eux-mêmes du sort de leur 
paya». Il a ajouté qu'il espérait en! 
une « Influence prédominante du | 
gaullisme ». 

La guerre en Afrique 
Traitant de la guerre en Afrique ; 

M- Churchill a souligné l 'étendu, : 
imm-nee sur laquelle cette lutte se 
déroule et les efforts surhumain». 
qu'eue exige des troupe» 

Le PremleT ministre a déclaré en­
suite que cette entreprise était dlrl-! 
gée par le président de» Etats-Uni». 
qui en portait la rceporeablllté 

Au cours de ces opération», les An­
glo-Américains ont dû exposer des 
doueatnee de navires aux attaque» de 
l'Axe M. Churchill a affirmé que 
chaque to-in» perdue par les Anglo-
saxons avait été compensée par deux 
tonnes de navlrea ancres dans les 
porta de l'Afrique septentrionale et 
occidentale 

Le premier britannique a souligné 
alor» que l'oflenalve du général 
Alexand'r k El Alameln avait été 
exacte-mont combinée avec nnvas ion 
k l'ouest de l'Afrique 
L'importance de la MédiUrranée 

M Churchill a qualifié l'Afrique 
de « tremplin peur un combat corps 
k corps svec l'ennemi. » . , . - , - „ . 

La domination de la Méditer­
ranée »-t-U dit. permet d'ouver­
ture d'un nouveau front aérien: en 
effet, pour abréger 1. lutte U * t n * -
ceaealre d'attaquer sans répit dans les 
airs. 

«Le» opération» en Afrique du 
Nord »-t-ll pouraulvl. mettront le» 
Alité* en «amure de « P 1 " " " " 
Vltall» 1* centre de gravité de la 
guerre « Au moment voulu, 1 enne­
mi sera balayé de la Tunisie et toute 
lTUlle méridionale «era exposée a 
une grande offenalve aérienne » 

A ce sujet. M Churchill s'e»'. livré 
k de noient*» attaques contre M 
Mussolini 

«Au moment d* la poussée *n 
Afrique du Nord. a-t-U dit encore, 
on a prévu lea réaction» en France.» 

L» Premier mlnlatre • exposé une 
nouvelle fols le point de vue selon 
lequel l'Auemsgne voulait s'emparer 
de la flotte de Toulon et a souligné 
que l'eaprit de la « Franc* combat­
tant* » exercerait une influence 
dominante aur la nation françalae. 

. Je ne promet» rien et Je ne fer»! 
aucune prophétie, a ajout* l'orateur. 
et nous ne nou» laisserons pas sé ­
duire par de* mirage». » 

Un* guerre longue. 
des anaée» sanglantet 

M- Churchill a pouraulvl en eou-j 
l ignant qu'il n'avait connalaeance} 
d'aucun événement qui pût Juatl-: 
fier l'espoir que la guerre ne aérait, 
paa de longue durée ou que l'Angle-j 
terre ne connaîtrait plu» d'année» 
sanglantes et amèrea. 

M. Churchill a relevé alors le tait 
que l'Allemagne dominait presque 
toute l'Europe. « Le Faelch. »- t - l l 
ajouté, dlapose de mllltona de tra­
vailleurs pour la fabrication de ma­
tériel de guerre et pour la culture 
d» tant de plaines fertiles. » 

«Lea Anglala doivent s* mettre; 
en tête qu'il» n'ont eu affaire Jus­
qu'Ici qu'k un faible pourcentage de 
l'armée allemande et que la guerre i 
aoua-marlne ne diminue paa d'Inten­
sité. Bien au contraire, ell* peut, 
encore devenir plus grsve avant 
qu'une amélioration puisse être 
apportée k la altuatlon. » 

Après 1a guerre en Europe. 
la lutte aura un autre front? .. 

L» Premier mlnlatre a déclare! 
ensuite qu'il était trèe possible que 
la guerre en Europe eolt terminée! 
a .ant celle qui ae déroule en Asie 
En oa caa. l'Angleterre enverrait I 

— jovnriALDtnovBAn 

Le Saint-Siège 
et le bombardement 

des popolations ciYt.es 
Rome, 30 novembre. — Dan* i. 

capitale romaine, on s'attend A une 
prochaine démarche du Saint-Père 
contr» I* bombardement de* popula­
tion» clvtset. 

Les efforts du Japon, 
de la Chine 

et du Mandchoukouo 

pour créer nn nouvel ordre 
asiatique 

Toklo. 30 novembre. — Le deuxiè­
me anniversaire de la signature du 
traité atno-mppon et de la déclara­
tion faite e n commun par l e Japon. 
la Chine et la Ma.ndchoux.ouo a 
fourni l'occasion k M. Tanl. mlnla­
tre dea affaire» é trangère du Japon, 
et a M. Aok.1. mlnlatre pour le grand 
espace asiatique, de prendre la pa-
lole au cours d'un» manifestation A 
laquelle assistaient ae nombreuses 
personnalités dirigeante» V -a trois 
mitions 

M. Tanl a dit notamment au* les 
peuples des trois nations devaient 
poursuivre leur marche rn avant an 
vu» de créer l'ordre nouveau en Aaie 
orientale, mais aue r accomplisse­
ment de cette tkch? en plein» gurrre 
exigerait toutefois de très gros ef­
fort? 

Diux cents aviatturs anglais 
internés en Espagne 

Nouvelles de France 
Lea audience* du Maréchal 

Vichy, 80 novembre. — L* Mare 
chai d* France, Chef de rntst . i 
reçu lundi en audience M. de Leque 
rloa. ambassadeur d'Rspagne. put* 
M. Rachat, secrétaire généra; au mi­
nistère dea Affaire» étrangères; U 
général da la Porta du Tbeu, com 
mlsaalre général des Chantiers d> 
Jeunesse et MM. Olgnoua et André 
De maison. 

L a v e n t e d e a b i c y c l e t t e s 

a é r a r a t i o n n é e 
La «ente dea bicyclette» aéra 

rationnée pour toute* ls* catégo­
ries. Le personnel des principales 
entreprise» commerciales, les tra­
vailleurs agricoles, certain» membres 
de» administration» publiques seront 
favorites dan» la répartition des 
bicyclettes disponibles. 

L ' a u t o s t r a d e P a r l a - L i l l e 
Paris, 30 novembre. — Lea tra­

vaux d* l'sutostrsde du Mord Psrls-
Lllle aont activement poussés. 

L ' h o m m a g e 
de magistrat» d'Hanoï 

au Maréchal 
Hanoï 30 novembre. — L'ami­

ral Decoux a été reçu solennellement 
vendredi apréa-midl au Palais de 
Justice de Hanoi, en présence da 
nombreuses personnalité». Le pre­
mier président a remercié le gou­
verneur général de sa visite et l'a 
assuré de son fidèle attachement au 
Maréchal. 

U n r e m o r q u e u r e s t m i t r a i l l é 

p a r d e * a v i o n s b r i t a n n i q u e s 

lieux tué* 
Rouen. 30 novembre. — Un remor­

queur qui remontait la Seine en 

Madrid, 30 novembre — Un des 
plus grands hôtels de Saragosse est 
prêt k recevoir les quelque deux 
cents aviateurs actuellement Inter­
nés dans diverses villes d'Espagne. ( „ ! „ , „ ( quatre péniches Jumelées 
qui sont tombes ou se sont posés par a é t * mitraillé par des avion» brt^command 
erreur dans le pays depuis le com-, ^nniquea. Le capitaine et un mousse 
mrneement de la guerre. o n t e t é t u e , e t tt(>u matelote blessés 

L'Installation est effectuée aux _ ^ _ _ ^ _ - _ - _ 
frais d> l'ambassade d'Angleterre 

Le chômage et les grèves 
aux Etats-Unis 

iREÏOE DE LA PRESSE 
René i Dans la < 

I Château éc: 
I « Il faut dire qu» dé-ormal» la ré-
| volutlon est nécessaire, comme la sève 

plsntes. comme l'air aux poitrine» 

France Socialiste 
Stockholm, 30 novembre. — D'apréi 

un? Information économique publléi 
par le « Soc'al Dpmokratcn ». 11 ] 
a aux Etats-Unis 2.800.000 chômeurs, j p a ; Texempîs" "d'une révolution 
Depuis le début de la guerre. 488 haute, si Oére, si généreuse, qu'elle 
grèves so sont produites dans les I compense k elle seule tous nos mal-
Industries américaines, bien que . heurs, que la France gagne l'sdmira-
l'assoclatlon des travailleurs s p é c l a - 1 w a " • «"««ance des autrrt p e u - ] v i l e u r n o m 
Usés ait donné comme mot d'ordre p I " * * I Les rations de pain, viande, et su-

durée de Dans la • Parlser Zeltung ». on peutjires d-nreas ne subisseni aucune mo-
lllre, sous la signature du Dr. Walter dlflcaion. 
I Trautmann : 

Avi* important 

CHRONIQUE RÉGIONALE 
•wvicet. « c«rbur«vms » d* im pre>i>«-
u n du Nord «t d««* aeOUst-préfeKture* 

•'•drMMr d'aabord M U direction* d« 
roui»** dont LU dépendent 

L'fctMntlon d*» UâMkcer* wi attirée 
sur |« fait qu« 1» potwMmion du parmi* 

circuler na donn* peu néoa>B«.trt>-
m*nt droit à l'attribution d*. carbu­
rant ; àveula» les» transport» reconnut 
lndupenaabie* à 1a vie économique du 
département bénéficieront d'un ordre 
daprlOTtté. 

ee qui concerne l'arrondla«ern«ni 
de Lii>, lea lntéreaaéa ae préeenteron: 
à la Direction départementale du rou­
lage, 33, rue du Maire-André, à Lille 
Suivant l'ordre de priorité qui a dû 
êtr* établi, seules seront servies sur 
présentation de la cai i« griM. du 
carnet de bord et du permis de cir­
culer, lea oollectlvltée aux Jours ci-
dessus indiqués : 

1) Laitiers (Comité de gestion lai­
tier): mardi l"r decembr ; 2) oen'Tè*s 
d'abatage iC.I.R.V.l.) et minotiers. 
mercredi 4, 3) membres du garda et 
brûleurs de café: Jeudi 3; 4) service*. 
réguliers de meaaagerles rt de grou-
page-correapondants de la oN.CF. 
taxis autorisés: vendredi 4; 5) ress-r-

| Indiquées, auront 

COMMUNIQUE* 
DE LA PREFECTURE 

Le rationnement 
de décembre 

La Préfecture régionale communique 
Le tsblsau de* rai ions publié dans 

la Presse a fait connaître le taux des 
rationnements des diverses denrées 
applicables k partir du l*r décembre 

parait utile d'appeler l'attention 
dea consommateurs sur lae modif ia-
ions apportées au rationnement. 

ëoa*. — Ls ration mensuelle est 
portée de MO grammes k 1 kilo Le 
suers raffiné ou cristalline sera servi 
contre remis» des tickets 13. 14. 15. 16 
qui auront chacun une valeur de 22b 
grammes, le ticket « vergeotse » con 
ervant aa valeur de 103 grammes ae 
«SBOnade. 

Légumes secs. — Les habitants a*s 
commune» uibames bénéficieront d'une 
sttrlbution de MO grs (ticket C.U. 41).!"**«nt» de l'Office des déchets: mtr-
ceux des communes rurales de MO grs c r e d l »: •• reasonlasants du bureau d 
(tloket CM 1B). .'én-rgie: lundi 7; 7) blanchisseurs 

Vin. — Lea consommateurs des deux "Pf1* sur le plan de iranspon du 
sax-s âgés ds plus de 13 sns recevront 1°•«> T.B.: mardi ». 
roi» litres de vin. l " s possesseurs de permis n appsr-

Pktea alimentaires. - One ration oe!?*0»1». V** »u>x catégories cl-de«L» 
25o grs est accordée aux consomm 
eus» des communes urbaines (ticket 

CU. 43). Les tickets «pâtes» 16. 17. 
18. 18, 20 sont déclarés sans valeur. 

Lea 'travailleurs lourde, k l'exclus'an 
des mineurs, recevront une ration sup­
plémentaires de 250 grs. contre le 
ticket cerclé B.B. de leur* feuille 
« vlcnde ou charcuterie ». 1* -1-kei 
cerclé A.A du même titre servant de 
bon d'insc'lptton, les tickets cercles 
D.D. et C.C. sont annulés. 

Matières grasses. — Les rations de 
turre ne subissent sucune niodfl-

catlon. 
La ration d'huile est ramenée pour 

tous les consommateurs à 50 grs, * 
'.'exception des cultivateurs écartés de 
la distribution de matières grasses, 
qui ne reçoivent, do'énavant, aucune 
attribution d'huile, dette ration sers 
servie sux ayants droit, consomma­
teurs ordinaires et travailleurs lourds. 
contre les ticket» 13 k 24 et ben de 

2 de '.a feuill- < mafe-
res grasses ». et aux mineurs contre 
> ticket cerclé A.A. de leur feu.l.e 
« v'ande ou charcuterie ». 

Tous les ticket» < huile » sont sans 
valeur 

La ration de margarine est suppri­
mée aux consommateurs ordinaires 
• . le est ramenée pour le» travailleurs 
lourds k 250 grs, contre les tickets 
spéciaux < niargarln » de la feuille 
€ matières grssses ». Ces ticket» uur-mt 
ainsi une valeur totale de 250 grs su 
su 1 eu de 400 grs. Ls ration de 
margarlns des mineurs est augmentée 
de 50 grs et les tickets de ces con­

sommateurs 13 k 24 de la feuille « ina-
lères grass a • prennent une valeur 

de 150 grs au Heu de 10) grs 

adresser avant li 
demande écrite «u: 

Imprimé prévu k cet 'fret et mis i 
leur disposition soit k la préfecture 
soit k la direction du roulage. 

II) Carburant solide i charbon nu 
contre "iejnéral, charbon de bols. bois). — Ton 

< pas de grèves pendant 1 
la guerre ». Il y s eu en tout 7.000 
menaces de grève, dont 95 ont dû 
être apaisées par l'entremise ds l'of- les patriotes français surmontent 
lice des questions du travail k Wa- | perte de leur flotte et la démobtltsa-
shlngton. I tlon de leur armée réduite de l'ermis-

I ttee. qu'ils pensent simplement qu'en 
— Le Pape a ratifié une décision I dépit d'un» honteuse trahison. U leur 

de la Congrégation de» rites et por- i reste malgré tout cette chance : celle 
tant sur la béatification des trois vl- de pouvoir participer k la victoire 
caires apostoliques «n Chine qui fu- qu'obtiendront l'Allemagne et ses 
rent msrtyr.sés en 1900. avec 26 rell- alliés. 
gleux au cours du soulèvement des I « Rien n'est donné aux nations. 
Boxers JMur part du présent et de l'avenir 

— M. Jeté Amexago et M. Alberto reste conditionnée par leurs actes. El-
Quanl ont été élus respectivement | les toucheront le salaire de leurs 
président et vice-président de l'Uru-

aux coniommateur* 
de carburant 

1) Carburant-auto. — Les possessîu "s 
de permis de circuler pour des véhi­
cule» utilitaires (camlons-camlonuet-
tes). devront pour obtenir les lck'ts 
de cs.burant de dêesmbre dans .e 

propriétaires de véhicules Utili­
taires ayant envoyé la fiche as •ensei­
gnements prévu:, k la Direction du 
roulage, adresseront k celle-ci avant 
ls 5 décembre UD« demande de car­
burant sur imprimé prévu k cet effet. 
Ils rappelleront sur cette demande le 
numéro sous lequel leur fiche s êté< 
enregistrée. 

• 
Une importante réunion 

du Comité ouvrier 
de secours immédiat, à Lille 

Jeudi 26. une réunion du conseil 
d'administration du c.o.s.I. a eu lieu , 
au siège, k Ua*. sous la présidence 
de U. Klèber Lezay. qui éta-t entouré ' 
de MM. A. Ancelot. directeur ; Del-1 
baere. vice-président, et Perran. tré- ! 

M. Kleber Legay a fait connaître 
retendue des degkts et le nombre des I 
victimes résultant dea récents bom- : 

bardementa par la R A F . et Indiqua 
l'aide Immédiate que le C. O. S. I. a 
apporté sux stn.vtrés. 

Le président a invité le» comités 
locaux k promouvoir l'aclvité des 
union» de sinistré» et k créer des 
groupements de cet ordre dans les 
centres où 11 n'en existe pas encore 

U a présenté k rassemblée M. Mau­
rice Carnjaux. qui assure la direct.on 
du service départemental du conten­
tieux pour le C.O.S.I-

Le conseil a Jeté les basée de l'orga­
nisation d'arbres de Noël pour les 
enfante de sinistres. Ces fêtes auront 
lieu k Lille. Roubaix. Hazebrouck et 
Uunktrtiue. 

Le con.*'il a en outre attiré l'atten­
tion des comtés locaux sur l'Intérêt 
qu 11 y a d» donner suite aux opéra-
.oii» de parrainage. On sait que es 

ouvriers françala travaillant en Alle­
magne se cotisent pour parrainer des 
«r'an's de sinistrés. Utquel reçoivent 
600 francs prtr moi». Dunkerque a 
donné l'exemple. 

boucq L. Hsr. le oaporal-chef A. Ptaa-
quelle, lea caporaux H. Ou il ses et T. 
Dutholt. lea soldats O. Beapel. P. 
Moyart. V. Poupeert et O. Vertnaele. 
Tous les ancien» d'Asoq et de Balnt-
Maur tiendront k assister k cette oèr*. 
mont*. Le rendes-sous est fixé k 
10 h. 15 su cimetière de Ls Madeleine, 
ou k 11 h. k l'église Notre-Dame-de-
Lourdet. 

LILLE 
Les exploits de d e a x gamins 

La section de police Judiciaire vient 
de mettre fin aux agisse m e n u ds deux 
Jeunes garnement» kgée d» 11 ans et 
dont les parents sont domiciliés k 
Lille. 

Après enquête de MM Comtenseaux 
Bertbp. Olivier et Rerrues on releva 
k l'actif d» ces petits vauriens plu­
sieurs délita 

Récemment Ils forcèrent l'entrée du 
hsll du marohé de Waeemmes et. après 
avoir cambriolé l'étal d'un confiseur, 
ramenèrent k la mère de l'un d'eux 
vingt-trois bsrres de pain d'ép ces, 
des caramels et des sucres d'orge que 
oette dernière e'empreaae de revendre. 

Ces cambrioleur» précoces retour­
nèrent uns deuxième, puis une troi­
sième fols au marché, y commirent 
des vols divers, msls en voulsnt 
s'éclairer avec dea sllumettes mirent 
1» feu k un étal. Les pomp'er» Inter­
vinrent heureusement asse» rapide­
ment et réussirent k circonscrire un 
Incendie qui eu-elt pu prendre de 
çrendes proportions. 

Ayant appris k se méfier du feu * 
des vols noct-urnee. les «leux gamins 
se firent voleurs de lapins. 

On compte ainsi quinxs vols k leur 
kctlf. 

H seront poursuivis, alnal que leurs 
mères, dont la complicité passive est 
évidente. 

NORD 
Des ouvrier» agricole». d'Haobonr-

din pillaient les ferme» où il* 
étaient employé* 
La police vient de procéder k l'arres­

tation de six ouvriers a gr col es d'Bsu-
bourdln. au servioe de M. Desme* 
entrepreneur ds battage k Sequedln, 
pour divers vols de blé commis dans 
les fermes où Ils sllslent travailler. 

Des perquisitions effectuées sux de­
mie las des délinquant* ont permis 
de retrouver du blé et du seigle volé». 

A l'asile de Lommelet 
Par arrête en date du 17 novembre 

1042. M. le docteur Bernard est nommé 
médecin-chef de service k l'asile privé 
de Lommelet (Nord). 

rue de Mouacron k Wattrslos, un* 
quantité d* pain supérieurs k celle 
qui correspondait aux tickets remis. 
1.000 fr, d'amende k chacun d'allée. 

TraSe de cartes d'altmeatatlon. _ 
Au ooura d'une perquisition dan» un 
safé de Lille, la police découvrait de 
fausses cartes de pain. Osa cartes 
« »ppartenalent s * Joséphine Pour-
«ny. demeurant k Tournai i B ) . il*, 
ensussè» de WUlemsau. Un mots d* 
pr>son et 1.200 fr. d'amende 

Pommes de terre s a marché aotr. 
— Prançol» Lagast, rue Anatole-Pran-
ee. cour Dejonckheere t Croix, e t 
Louis Degeaelle. ï . quai dea Canotiers 
k Tourcoing, ont été surpris par les 
sel lices de contrôle alors qu'ils trans­
portaient Irrégulièrement des pommes 
de terre destinées su commerce clan­
destin Ils sont condamnés chacun k 
1 200 fr. d'amende. Le fournisseur dea 
pommes de terre, Théodore Decotti. 
mie». 27, rue Basse, k Mouvaux, qui 
est poursuivi pour avoir vendu au-
deasus de la taxe, est condamné k 
2.000 fi. d'amende. 

Le boa beurre. — Angète PUmes, 
60, rus Bases k Balluin, avait acheté 
k un prix supérieur k lk taxe et sans 
remise de tickets 11 kilo» de beurre. 
Vingt Jour» de prison 

kbatsges clandestins. — La police 
avait découvert ches «mile Souriez, 
37, rue d'Hem k Roubaix. une béte 
fraîchement abattue et prête k être 
débitée La béte appartenait k Poly-
dore Seynaeve, boucher. M, ru» 
Bdouard-Aneeel» k Roubaix. Le tri­
bunal les condamne le premier à g 
Jours, le second k 20 Jour» d» prison. 

— Marguerite Vtn Hollebecq. 14. rue 
Lamartine k Waequehal et Mêlante 
Van Hollebecq. 20. rue Lamartine k 
Wasquehsl. sont impliquée» dan» una 
affaire d'abatage clandestin Blés sont 
condamnées toutes deux k 3.000 fr. 
d'amende et le tribunal ordonne la 
confiscation de la marchandise saisie. 

Amateur de viande. — Charles Ver-
vack. 26. rue de Madrid k Tourcoing, 
transportait Irrégulièrement 8 kilo» 
de viande sur sa bicyclette. H l'avait 
achetée sans ticket» et au double du 
prix de la taxe. Huit Jours de prison. 

Le nouveau p r o - r e c t e u r Des trafiqueurs écoulaient 

guay. — La Nouvelle-Zélande a rompu les , 
relations diplomatlquea avec le gou-, 
vernement francs'». 

de l'institut cathol ique: 
Mgr CALVET 

Le successeur du cardinal Baudrll-

Nos feuilletoiTs* 
• " ï i B B S B S a B a S B S S l l S S laJt n's pu être désigné dans les cir­

constances présentée, mais un pro-
rîoteur a et» nesamé k la tète de 
l'Inatitut catholique de Pari». 

C'est alnal que ncus l'avon» an- épicier k Caffl-.-» 
nonce.'Mgr Calvet. doyen de la fa- I * ' 

clandestinement 
des bouteilles d'armagnac 

Deux d'entre eux sont déféréi 
an parquet de Lille 

4tVy 

Depuis déjà, un certain temps. René 
Larlviére, dcmicllié 47, rue Rog*r-8a-
lengro, à Hellrmmes ; Jules Gouda 1. 

(Pa6-de~Calals, et 
d*? boissons, place 

Prochainement, (e JOUP.NAL DE | c T t T a T Î V . ^ " - . "Tn7veTslt7 « H I &»"S£££SS£Ï « . ^ 
R O U B A I X commencera la publication ' thollqu» de Paris j »ieVés des bouteilles d'armagnac. 
.. j •» - J . _ _ _ , ( - Mgr Jean Calvet est né w 17 Janvier! Larlviére avait acheté, au début de 

d un nouveau feuilleton du romancier i g « * ^ Cas te:nau-de-Montratler. près I l'snnée. un stock de cette marchandi-
v aimé de n » lecieurt. JEAN DtMAIS, de Cahors. «lève de l'Institut catholl- ' se au prix de la taxe, soit 160 fr. la 
i. j c -AnirKIKir s n i le. loue de Toulouse, il y revint en l»031 bout.MUe. ri les revendait ensuite au 
routeur de t A r J l k N N t . 3 U U 3 - ^ j , , . m t l t r . o> conférencea En 1807 i prix de... 400 fr. la pièce Quant à 
P R Ê F Ê T E . oui a oblemi d'an» no> in était appelé k la direction des i Ooudal et Nléman. qui servirent d'in-

études au collège atanlilas. termédlslres dans cette affaire. Ils por-
Ea 1W1, Il entrait k Institut ra- hèrent le' prix de vente k.. 4' 

thollque de Paris. Doyen de sa fa-1 s i s francs. 
culte depuis 1934. le chanoine Calvet I Les Inspecteurs du contrôle des prix 
était nommé prélat en 1A38 opérèrent ches ces trafiqueurs une sal-

L'activité Intellectuelle de Mgr Cal- sie Importants. 
vet a naturellement débordé le cadre I Lanv'.ère et Ooudal ont été arrêtés 

i de renseignement, n n'est pas un 
Iquottdrn ou une revue eathollque-
ld'avant oette guerre où le professeur 
n'ait apporté uae contribution appré­
ciée autant du vaste publie que des 
lettres. On lui doit nombre de livres, 
notamment, 1?» « Livres au Jour le 
Jour ». préfacé par Emile Paguet : un 
t Saint Vincent de Paul ». un « Al­
fred o» Vigny », un « Essai sur « Po-
lveucte » : ls» « Types universels ». 
couronné par l'Académie française ; 
un « Bossuet », qui a obtenu derniè­
rement le Prix d'histoire littéraire de 
l'Académie. 

Auteur de •ondes manuels scolaires. 
Mgr Calvet dirige la publication de 
la «Orand- Histoire de la littérature 
francslss s 

Six jeunes gens d'Eitaires 
sont arrêté* 

pour vol de volaille* et de blé 
Afin ds célébrer Joyeusement la fête 

d'un des leurs, six Jeunes gens d'Es-
tatrea, Julien Oomex, 23 an», ouvrier 
agricole: Loue Dreux, 20 ans: Henri 
Wasé, i» ans; Oèrard Pablanl. 1* ans: 
Marcel Dupioulch. 20 ans, et un cama­
rade âgé de 18 ans, avalent dérobé trois 
volai.le» et 80 kuos de blé dans la» dé­
pendances de la ferme Leeage, su 
Doulieu. Surpris par les gendarmes, 
sur le chemin du retour, le sextuor a 
été ècroué k la prison d'Baaebrouck 

PAS-DE-CALAIS 
M. le chanoine Léger 

est nommé vicaire fanera] d'Aria* 
! S. Exe. Mer n • • ... ••. --
l vient de nommer M. le chanoine Louis 
Léger, supérieur au grand sèmina.Te. 
vicaire général, pour succéder su re-

I gretté Mgr Hoguet. 
i Le nouveau vicaire général sst né k 
I Beaumeta-les-Osmbral le 20 mal 1902 
I Licencié es lettres, il dirige depuis cinq 
i an» ta formation des Jeunes prêtres du 
diocèse. 

o 

GAZOGENES IMBERT 

colonne» un grand" succès, il J a deux 

an*. 

Mademoiselle 
mon confrère 

et déférés au parquet. 

PAR 

Jean DEMAIS 
al une œuvre charmante, pleine de 
fraîcheur et d'imprtvu qui fait évo­
luer une Parisienne, une jeune fille 
qui. pour gagner ta fie, a choisi la 
profeaion difficile de médecin, dans^ 
un milieu provincial un peu rébar­
batif et où Me connaîtra le» effet». 

"> décourageant» de la jalousie, d* fin. 

LE R.P. LED0CH0WSKY. 
général de* Jésuite». 

EST GRAVEMENT MALADE 
Cité du Vstlcan, 30 novembre. — 

immédiatement toutes se* forces!"" «i"_ • _ j . u • «-,,,1 L'état de santé du B. P Lcdo-
armèes de .'autre côté du monde1 comprehen»on, de la calomme pourj J J J ^ ^S*M de ls Société de 
pour soutenir la Chine de Tchoung trouver à la fin, par la Cote da d<v o |f ' | Jésus, s'est sggrsvé au cours dss 
Klng et surtout l'Australie et l » | ' e bonheur dam un omour sincère 
Nouvelle-Zélande dana leur lutte 
contre le Japon. 

M. Churchill espère que les pro­
blèmes k longue échéance qui préoc­
cupent l*Burope trouveront un» solu­
tion meilleure que celle qui est 
intervenue après l'autre guerre. 

Le Premier mlnlatre britannique s 
terminé en exhortant le peuple 
anglais a se cuirasser pour subir 
d'éventuels coups du sort et pour 
résoudre les problèmes qui l'atten­
dent su cours de l'snnée prochains 

Mademoise l l e , 
m o n confrère 

est une belle et touchante hittoiri 
d'amour, qui fera battre tout le* 
cœur*. 

[ • • • • • • • • • • • • • • m 

dernières semaines. 
Le Révérend Père qui est kgé de 

soixante-seize sns. a été opéré U y 
a un mol* d'un abcès k l'abdomen. 

— La Sûreté de Bordeaux a décou­
vert une fabrique clandestine dé sa­
von dans le quartier de Sslnt-Mtchel 

— M. Pernsndex, ministre des affai­
res étrangères du Chili, a déclsré que 
le rsppel des diplomates chiliens de 
Vichy ne signifiait pas une rupture 
des relations avec la France, la repré­
sentation des intérêts chiliens ayant 
été confiée k l'ambsssade k Berlin. 

Cours de f lamand 
par correspondance 

Nombreux sont nos compatriotes 
qui témoignent de leur désir ds s'im. 
lier k la connaissance du flamand ou 
de s'y perfectionner et qui habitent 
des localité» où 11 n'a pas été possible 
Jusqu'à présent d'orge n 1er des cours 

C'est k leur Intention que le 
Vaxamech Verbond ouvre, cet hiver, 
un cour» d» flamand par correspon­
dance, don* la direction a été confiée 
k un professeur epéclalement com­
pétent. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
k M P. Blsnckaert. président du V.V 
P. 77. ru- de l'Hopltal-Mllltalre. Lille 
(tél. 460.32). 

* 
Comité d'action antibolchevrqne 

d'Armentièrei 
Appel est fait k tous les français 

ièalrant prendre part k l'action du 
Maréchal et du président Lav?l e. 
répondre k leurs appels Cet sppel 
s'adresse sussl k tous ceux qui ssSsS nt 
la destruction du bolchevlsme, et 
l'anéantissement des Anglo-saxon* 

Ils sont Invités k se faire Inscrire su 
Comité d'action antlbolchévlque 19. 
Orrand*Place, k Armentléres 

• 
LES ANCIENS SOLDATS DE LA 7 » 

COMPAGNIE DU ISm. REGIMENT DE 
TRAVAILLEURS feront célébrer le d -
manche 6, fc 11 h. 1S, en l'église Notre-
Dame-de-Lourdes, k La Madeleine, un 
oblt k l'intention de leur camarade 
A. Orouset. récemment décédé, et de 
leurs disparus : lee lieutenants P Le-

A BOIS 
12 k 16 r. G* ffroy-S'-Hilalre, LTLLE 

APPAREILS EN STOCK 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

DE LILLE 
Audience du 10 novembre 1942 
Présidence de M. LAPE1RK 

.Exportation Interdite. — Elise Bon­
net, de Taintegnlea i B ) a tenté d'ex-
porter, étant k bicvclette. du beurre 
et du blé Vingt Jours de prison, Soo 
frano* d'amende, confiscation ds la 
marchandée salai» ' de la bicyclette. 

Faux points t e » . " » — Pascal Le-
mersre. 219. rue du cllnquet k Tour­
coing, proposait de fsux points tex­
tiles su pri« de 200 fr. ls carte. Ls 
oolloe l'empêcha de mettre en circu­
lation les points falsifiés On mois de 
prison. 

— Pau! Neyrlnck. M6 rue de Lan-
nov k Roubaix et André Bertbe. 47. 
rue Poch à Bem. étalent aur le point 
de mettre en circulation 8.200 faux 
points textiles Un mois de prison et 
1.200 fr. d'smend» S chacun 

Ne fait pas commerce qui vent. — 
Sans êtr» rommercant ni patenté. 
Julien Bache'et. 139. rue de la Croix-
Blanche, k T"Urcotne tral'alt de nom­
breuses affaires ««'articles textiles. 
Poursuivi pour création de commerce 
et vente s«n« points. Il est condamné 
s 2 000 fr d'amende. 

Hausse Illicite. — Louis Ercthout. 
319 rue de Lsnnov, cour Du.lsrdln k 
Roubaix. se vovelt reprocher d'avoir 
vendu deux bicvclette* k un prix su­
périeur k oel al de ls taxe et d'avoir 
acheté fie» pièces détachéee sans fsc-
ttiree 1200 fr d'smende 

Pins ds pain que de... ticket i — 
Angèl* TSberghler, boulangère é*. rue 
Jean-Jaurre. k Wattrelo*. avait livré 
k une cliente. Rsobel Perrant. 209 bis. 

GARNIT 
Naissances 

— Monsieur et Madame André 
Dubrulle-Thlbeau ont la Joie d* 
vous annoncer la naissance de leur 
fils Bernard. 

Paris. 1* 26 novembre 1943. 94*684 
— M. et Mm» Marcel Desurmont-

Thlrtes sont heureux d'annoncer la 
naissance d'un fila : MarceL 

Tourcoing. 1* 33 novembre. 
16, ru* Léon-Salemblen. 7099Sd 
— M. et Mo» Jean Bcmrgol». 

Gsdenne sont heureux d'annoncer 
l s naissance d* leur fila Benoit. 

Villette-par-Vert (Selne-et-Ol**). 
Le 14 novembre 1942. 
— Monsieur et Madame Plerr* 

l.epée-Mulllex sont heureux d'annon­
cer l s naissance de leur fils Patrick. 

Le 18 novembre 1042, 
13. Vallon de l s Bsudllle, Mar. 

sellle. 107494 
— Marte-Joséphe, Bernadette. Abel 

et Pierre aont heureux d'annoncer la 
nsïassne* de leur petite soeur Marie. 
Agnès. 

De ls psrt ds M. et Mm» A. Cspon-
Augem. 

Roubaix. la 26 novembre 1943. 
Clinique maternelle d* lk Frater­

nité 
66, avenue J.-Jaurès. Lys. 10741d 

Fiançailles 
— Madame Louis Desurmont, Ma­

dame Henri Boulangé, Monsieur e t 
Madame L. Desurmont-Boulangé, 
sont heureux de vous annoncer les 
fiançailles de leur petits-fille et Ail* 
Françoise avec Monsieur Plerr* Leu-
rent. 

118. rue Royale, Lille. 
73, sv. de la Bourdonnai», Parla. 
91, rue J -Jaurès. Flers-les-Lllle. 
Madame Emile Elol. Monsieur e t 

Madame Pierre Leurent-Elol sont 
heureux de vous annoncer les fian­
çailles de leur petit-fll* et fil* Pierre 
avec Mademoiselle Françoise Desur­
mont. 

Keremperckec-Pont-Avea (Finis­
tère). 

53. boul Osmbctta, Tourcoing. 
90477 

Mariages 
— M. et Mm» François D'Hulst-

Peniilmk, M. et M— Joies Wlllem-
Letureq «ont heureux d* vous fs.re 
part du mariage de leurs enfanta 
Marie-Antoinette et Robert. 

La bénédiction nuptiale leur sera 
donnée en l'église aamt-E.oi (Blanc-
Seau). Tourcoing, le samedi S décem­
bre, k 10 heures 

Féllcltatlon* k la sacristie. 
Tourcoing. 22. rue de Wattlgniea. 
Wattrelo*. 37, rue dé l'Industrie. 

90474d 

— *£<•» V" Marcel Narssens a 
l'honneur de vous fslre part du 
mariage de sa fille Marcelle avec M. 
Pierre Bérard-

La bénédiction leur a été donnée la 
samedi 14 novembre, en l'égllss 
Ssmt-Rêmy du Chsrgnat (Puy-de-
Dome) 10733d 

— Le samedi S décembre sers eé l é . 
bré. k 10 h. 30. en l'église Saint-
Martin, k Roubaix. le mariage de 
M1» Françoise l'ullet avec M. André 
Réqalllart. 

Félicitations k lk sacristie 
De la part de M— Maurice Follet. 

Prouvent et de Mm» Charles Le-
•Hsrgne. 

13. rue du Manège. Roubaix. 
43. rue Décampe. Parts (XVT). 
Cet avis tient lieu de faire-part, d 

f i n M l I l l l d a « Joaraal da Roabaix » d a 1 " décensbre. — N 3 7 . 

I* P^ome - n ° i r 

de I" d 0 
G A S T O N L E R O U X 

JJBB I q u e n dites-vous, monsieur 
kblile t demanda la prince; 

.gs* trou***-vous point, maintenant.) 
»*JJ*j* J'étais bien renseigné T s 

IsV Dams en noir n'svslt pu rete-
'Sjfcr un soupir 

« J* nrtral pas k Pétersbourg. d*-
*Xsg*% «touletatollle 

-s - On I* regrettera k ls cour. fit. 
l a prince. J'en suis sûr, et permet-

-extn-snot de vous dire. Jeune homme. 
ïsssasa vous manque* 1 occasion ds 
ksjsaars fortune • 
t j * * jeun» homme » déplut atn-1 
•saMBérsenent k Rouletabille, qui ou-! 

I» ta bouche pour répondre su 
ta referma, k mon grandi 
san» avoir répondu. Et' 

' a» ssrlno» sonUnua : 
. .Vous suasses trouvé lé-ba* un 
tg, d expérience digne d* vous. 
garât tout aspér*» quand on ai 

fort pour dévouer un Laf-j 

Vit fut horrible Nous restions 
maintenant immobiles autour d* c* 
sllence-lk oomme dss statues. 
Lansan I... 

Pourquoi es nom qu* nous avions 
prononcé si souvent depuis qua 
rante-huit heures, e* nom qui pré 
sentait un danger avec lequel nous 
commencloo* de nous familiariser. 
— pourquoi, k es moment précis, 
os nom nous produlslt-U un effet 
qu*, pour ma psrt. Je n'avais Jamais 
aussi brutalement ressenti ? Le »1 
lence que nous contmuion* k gar 
der contribuait k augmenter cet 
Incroyable état d'hypnose... Pour­
quoi ne parlait-on paa 7... Qu eet-ce 
qu» faisait la gstaté du vieux Bob? 
On ne l'avait pas entendu au re­
pas T.. Et e» sutres, les autres, 
pourquoi rsstslsnt-11» muets derriè­
re leurs vitres noires ?... Tout k coup 
Je tournai la tét* et Je regsrdM der­
rière mol. Alors. Je compris k ce 
g s s u Instinctif, qus J'étais 1* proie 
d'un phénomène tout neturel 
éjualeru-ue, sa* regardait... «Jeux yaua 
•Salant futés sur mot, g «salent sur 

mol. Je ne vis peint ces yeux et Je 
ne sus d où me vensit ce regard... 
mala u était lk... Je -e sentais... et 
c'était son regard k lui... Et cepen­
dant, il n'y avait personne derrière 
mol... ni k droite, ni k gauche, ni 
en fsce... personne sutour de mol 
que les gens qui étalent assis k 
cette table, Immobiles derrière leur* 
binocle* noirs... Alors... slors, J'eus 
1» certitude que les yeux de Lsrssn 
m* regardaient derrière l'un de ces 
blnodea-lk !.. -Ah I les vitre* noire* I 
les vitres noire» derrière lesquelles 
se cachait Larsan 1... 

Et puis, tout k coup, J* ne sentis 
plu* rien... L* regard, aaoa doute 
avait oeaeè de regerder... Je respiral.. 
Un double soupir répondit s u mien. 
Est-ce que Rouletabille ?.. est-ce 
que ls Dame en noir auraient, eux 
sussl, supporté le même poids, dan* 
e même moment, le poids de «es 

yeux ?.. Le vieux Bob disait 
« Prince, Je ne crois point que 

votre dernier os k moelle du milieu 
de la période quaternaire... » 

Rouletabille se levs et me fit si 
gne. Je le rejoignis hktlvement dans 
la salle du conseil. Aussitôt que J* 
me présentai. 11 ferma la porte et 
me dit : 

< Eh bien, l'«vex-vou* senti ? 
J'étouffais. Je murmurai : 
« Il est lk !... U est lk I... A moin* 

qu* nou* ne devenions fous I 
Un silence, et Je repris plus csime: 
s Vous savez, Rruletabllle, qu'il 

s s t très possible que nous deve­
nions fous... oet t* nanti*» a* I»s>> 

ami I... Il n'y k pas deux Jours que 
nou* sommes enfermé* dans c» 
château et vous voyes déjà dans 
quoi état... » 

Rouletabille m'Interrompit. 
« Non I Non I Je 1* sens 1... Il sot 

! . . Je le touche I... Msls où... 
Mais quand ?.. Depuis que <a suis 
entré Ici, J* sens qu U ne fsut pss 
que Je m'en éloigne I... Je ne tom­
berai ps* dans le piège I— Je n'irsi 
pas le chercher dehors I... bien qus 
J» la ie vu dehora I.. bien que 'nus 
raye» vu, vous-même dehora I.. s 

Puis 11 s'est calmé tout k fait, a 
froncé les sourcils, a a k u m é ha 
bouffarde s* a dit, oomme aux bssux 
Jours, sux beaux Jour* où sa rai­
son, qui Ignorait encore 1* lien qui 
I unissait k la Dam* *n noir, n'était 
paa troublés par le* mouvement* de 
•on cœur 1 

< Raisonnons I... » 
Et U en revint tout de suite s 

cet srgumsnt qui nous avait déjk 
servi e t qu'il se répétait saa* cesse 
pour ne point, diss i t -u. as laisser 
séduire par ta cété extérieur sis* 
etioses. < N* point ottsrahsr Lsrssn 
lé. où U se montre, le chercher par­
tout où U se cache, s 

Ceci suivi d* est srgument com­
plémentaire : 

< M ne •* montrs s i bien lk où 
II paraît être que pour qu'on ne le 
vole pa* U où il est. » 

Et 11 reprit 
s Ah i t* roté extérieur des cho­

se» I Voyes-vous. Belnclelr : U 
ss ou. pour isusxmnar, Js> «sst' de* ixteansns» 4P*, pour salssxansrr, J«> lésât*i*. U aurait Juré, par J 

yeux. Arrachons-nous les yeux. Saln-
c la lr . cinq minutes.. . c inq minutes 
seulement... et nous verrons peut-
être clair t • 

Il s'assit, posa s s pipe sur la ta­
bla ; a» prit la tét* dans lea malna 
et d i t : 

< Voici, Je n'ai plus d'yeux. Dites-
mol. Sslnclalr : qu'y a-t-ll k l'In­
térieur des pierres 1 

— Qu'est-ce que Je «ois k 1 In­
térieur de* pierre* t répétals-Je. 

— Eh I non I Eh non I voua n'a-
ves plus d'yeux, vous ns voyes plus 
rien I Enumérex san» voir I Enumè-
rex-les tons ! 

— 11 y s d'abord vous s t mot, Os-
Je, comprenant enfin où 11 voulait 
en venir. 

— Très bien. 
— Ml vous, n i mol, oontlnusl-Js, 

ne somma» Larsan. 
— Pourquoi T 
— Pourquoi »... 
— *TH 1 dltea-le donc 1... n faut 

qu* vous m s dlsts* pourquoi I 
J'admets, mol, qus Je O* suis pas 
Larsan. J'en sut* sûr, puisque J* 
suis RouCstablUe, m* dires-vous 
pourquoi vous n'été* pa* Larsan 1 

Pare* qu* vous l'aurle* bien 
vu I... 

Malheureux I hurla Rouleta­
bille, en s'snfonoant svec plus d* 
fore* les poings dsns les yeux I J* 
n a l pfu» d'yeux... Je o* peux pss 
vous voir I.. Bl Jsrry, ds ls brig'd» 
des Jeux, n'svslt ps» va s'BSseotr k 

banque de Trouvill* I* comte d* 
la saule 

m* qui prenait slors les cartes était 
Ballmeyer I 81 Noblet, de l s brlgsde 
des garnis, ne s'était trouvé faos k 
fsoe. un soir, ches l s Troyon, svec 
un homme qu'il reconnut pour être 
la vicomte Drouet d'Erlon. Il surs i t 
Juré que l'homme qu'il venait d'sr-
lèter et qu'il n'arrêta que parce 
qu'il l'avait vu. était Ballmeyer 1 Si 
l'inspspteur jlraud, qui connaissait 
le comte de Mottevllle. oomme vous 
m* connaisses, n'svslt pas va, un 
après-midi, sux courses de Long-
champ, cassant avec deux de ses 
amis dans le pesage, n'svslt pas vu. 
duf-Js, ls comte d* Mottevllle. U eût 
arrêté Ballmeysr ( 1 ) 1 Ah l e s -
vous. Sinclair t ajouts 1* Jeune hom­
me d'une voix sourde et frémlsssn-
as, mon père sst né avant mol I... 
e t 11 faut être bien fort pour « ar­
rêter » mon père 1... 

* Non I non I kl ne faut plus rien 
voir, répéts-t-il.. . ni vous, ni M. 
Stangerson. ni M. Daraac, ni Arthur 
Ranoe, ni le vieux Bob, ni le prince 
Oalltch... Mal* 11 f sut savoir pour­
quoi aucun d* ceux-lk n* peut être 
Laraon I Seulement alors, seulement. 
J* respirerai derrière U* plerrea... » 

Mol, J* n* respirais plus t.- On 
entendait sou* la voûte ds la poter­
ne, le pas régulier ds Msttooi qui 
montait as garde. 

« Eh bien I et les domestiques ? 
fU-Ja avec effort.» et Msttonl T et 
les sutres t 

— Je sala. Ja suis sûr qu Ils n'ont 
point quitté la fort dUsreuls , pen­

dant que Larsan apparaissait a Mms 
Daraac et k M Daraac en gare de 
Bourg... 

— Avoues encore. Roule tsb l l s 
fls-Je, que vous ne vous en occu­
pes pa», parc» que tout k l'heure. 
Ils n'étalent point derrière le* bino­
cles noirs 1 • 

Rouletabille frappa du pied e( 
«'éJrta : 

« Tkiess-vou* I Tsises-voua Bain. 
clair I.. t ous ailes me rendre plu> 
nerveux que ma mère I » 

Cette phrase, dite dana la colère 
me frappa étrsr-gement J'eusse vou-
lu questionner Rouletabille sur 1 état 
d'ssprlt de la Dams sn noir, mais 
U svalt reprl» posément : 

« 1» Sainclatr n'est pss Larsan 
puisque sslnclalr était au Tréport 
avec mol pend nt que Larsan était 
à Bourg 

« 3* Le professeur Stangerson 
n'est pas Lsrssn, pulsqu U éts l t sur 
ls ligne de Dijon k Lyon pendent 
que Lsrssn éts l t k Bourg En effet, 
srrlvé* k Lyon, uns minute avant 
le train. M. et Mme D-reac le virent 
descendre d* son train. 

Mala tous les sutres. s'il est suf­
fisant de pouvoir être k Bourg k 
ce moment-ik pour être Larsan. 
peuvent être Larsan. oar tous pou-
vslent être k Bourg. 

< D'sbord, M. D s n r c y était ; en­
suite Arthur Renée s été absent ls* 
deux Jours qui ont précédé l'srrlvée 
du. professsur s t d* M. Darafcc. Il sr-
rlvslt tout Juste k Menton pour les 
rsosvoir (Mrs Edith *IU atgsa», sur 

escient, m's svoué que, ces deux 
Jours-lk, *on msrl avait dû a'ab-
aenter pour sffslrss). Le vieux Bob 
faisait son voyage k Pans. Enfin, 
le prlnoe Oalltch n'a pas été vu sux 
grottes m hors des Jardins de Ba-
bylone... 

« Prenons d'sbord M. Daraac. 
— Rouletabille l m'écrlal-Je, c'est 

un sacrilège I 
— Je le sais bien I 
— ttt c'est une stupidité l._ 
— Js ls sais sussl... mais pour­

quoi ? 
— Parc* qua, fla-J*. hors ds mot. 

Larsan a besu avoir du génie ; U 
pourra peut-être tromper un po­
licier, un J o u m s l u u . un reporter, et. 
Je le dis : un Rouletabille... Il pourra 
peut-être tromper un* fille au point 
de ee faire passer pour son pér* — 
ceci pour vou* rassurer sur 1* es* 
ds M. Stangerson — mala Jamais U 
ne pourra tromper une femme, au 
point de ss faire passer pour son 
fiancé. Eh I mon ami. MathUd* 
Stangerson connaissait M Daraao 
avant qu'elle n'eût franchi k son 
bras h) fort d'Hercule I... 

Et elle coonak ait 
san I ajouta froidement Rouleta­
bille. Eh bien, mon cher, vos rai­
sons sont pa lésa nte». mais, eomm* 
(oh I l'ironie de cela l . J* ns sais 
pas au Juste Jusqu'où va ls génie 
de mon pér*. ) aime mieux, pour ren-
dr» k M. flsraati un* personnalité 
ou* Js n'ai jasaais songé k lui ente-
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